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(Suite.)

XVI 0 Tô nôk Khâtâ.

Mâ jam mi sông nötig pl kam
pà, kîn may. Hôt ti nung mi kôvâ
nung. Khâii hên tô nga nung khdu
khà êt ngai. Bo mi khan ngai pl
ài khàn bàn sô khàu ngai ma su

nông chai. Man du tôngu malâm
kéng êt, thà pl ài. Bông kéng sâng
si phôt tô ngu ju kuong bông pai
sia. Man thàu bông ok moi, hên
bô nung lèvây, mên häng rnöy jdlok.
Man sôn väy. Mâ pl ài ma, nông
chai chien to vâ : «Kân Idm tô ngu,

bông kéng phôt, tô ngu jo ok sia.»

Pl ài vâ: «Bo mi jông nân.
Nông chai kîn siâ ta dok.»

Pl ài man tôt thot mît fàn sia.
Nông chai tdi sia. Leô pi ài pâi
sia tâ. Nông chai ju läng ma bat
heng khun kân ma, leô hak pay hôt
Mucmg nung. Man hên hucm jâ
kam pà nung. Man mua sô ju kîn
sô ju êt lük. Jâ khà kay su. Tô
kay lôk khun tüm môm. Jâ pây
tâju, män ju hucm. Man jak chia
hang mäy jâ lok. Man du sçr thuôi
hià nâm tâ dày thuôi nung. Man
du tô kay ke jâ khà su män ma
hia hang may sçr.

XVI 0 L-’oiseau Khâthâ 1 .

Autrefois il y avait deux frères
orphelins, mendiants. A un endroit
il y a un arbre va. Ils voient un

serpent, le tuent pour le repas. Ils
n’ont point de riz; l'aîné entre dans
un village demander du riz pour le
repas de son cadet. Il (le cadet)
prend le serpent, en fait un ragoût
dans un tube de bambou pour le

repas, attend son frère aîné. Quand
le tube se met à bouillir, le serpent
qui est dedans s’en va. Il (le cadet)
vide le tube pour voir, voit une
feuille verte, c'est le remède jâ lok.
Il la cache. Quand l’aîné arrive, le
cadet lui raconte, dit: «Je cuisais le
serpent le tube bouillait, le serpent
a sauté dehors.»

L’aîné dit: «Ce n’est pas cela.
Tu l’as mangé assurément.»

Aussitôt son frère aîné dégaîne
son couteau, le tue. Le cadet meurt.
Puis l’aîné s’en va. Le cadet reste,

puis ressuscite, se lève puis va seul
dans un Mucmg. Il voit la maison
d’une vieille veuve. Il demande à y
rester manger, demande à rester faire
son fils. La vieille tue une poule
pour lui offrir. La poule est plumée,
est cuite. La vieille va au tâ, lui

reste à la maison. Il veut essayer
le remède jâ lok 2 . Il le met dans

une écuelle, verse de l’eau dans

cette écuelle. Il prend la poule que
la vieille a tuée pour lui offrir, lui
verse le remède dessus.

1 Légende transcrite d’un manuscrit de Ke Lien, de Bàn Chièng Déng.
2 Plante qui a la propriété de ressusciter les morts.


